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Chronique généraie.

faure, Krantz, de Freycinet et Teisserenc de
Borl. Des invitalions avaient élé lancées
parmi les ami&du nouveau pouvoir*

Le refus de quelques-uns des préfets
d'accepter les postes auxquels ils ont été
appelés va nécessiter la publication d'un
mouvement préfectoral complémentaire.

Les choix sont faits par M. de Marcère,
et l'étal sera signé demain mardi au con-seil

des ministres.

* •
Le nouveau mouvement administratif eri

préparation, et qui paraîtra dans une hui-taine
de jours, portera sur 275 sous-préfec-tures
et 86 secrétariats généraux. Aussilôt

ce mouvement terminé, on s'occupera du re-nouvellement
des municipalités el des mai-res

nommés depuis le 16 mai.

On parle d'une déclaration que feraitM.
de Marcère pour démentir les insinuations
de cerlains organes de la minorité, qui ten-draient

à faire supposer que les hommes
actuellement au pouvoir voudraient favori-ser

le retour d'une monarchie coristitulion-
nèlle.

* *

Oh annonce que M. de Marcère à'est en-gagé
à nommer le sous-préfet que chaque

député aura choisi pour son arrondisse-ment.

A la bonne heure 1 il y aura encore un
certain nomJbre de sous-ppéfels conserva-;
teurs 1

Mais la diftïculté sera de choisir impar-tialement
les sous-préfets pour les'arrondis-

sementâ donl ie député est invalidé.

*** I L Z-.i^-r.o I

Le Président de la Républiqu^i^ 6 visité
samedi le Champ-de-Mars avec MM. Du-

Toutes les instances de M, Dufaure pour
obtenir la dissolution du Comilé des Dix-
Huit ont échoué. Nous croyons savoir que
M. Dufaure se refuserait, en de pareilles
conditions, à conserver la présidence du
conseil.

On ditque le cabinet s'est occupé du re-nouvellement
des conseils municipaux dans

le conseil tenu samedi place Vendôme, sous
la présidence de M. Dufaure. L a Journal des
Débats pense que les éleclions municipales
se feront dans la première quinzaine du
mois de janvier

* * •

Le Moniteur a publié les informations sui-vantes:

« On élabore au minislère de l'intérieur
une importante circulaire qui paraîtra sous
pea au Journal officiel.

» Celle instruction affirmera le relour du
gouvernement à la pratique des institutions
parlementaires. Elle tracera la marche que
devront suivre les préfets dans les mesures
réparatrices à prendre pour efFacer ou atté-
,nuer les conséquences des actes de l'admi-nistration

du 16 mai.
f *» En ce qui concerne les inunicipalités,
dont les choix sont à la disposition (lu gou-vernement,

on réinstallera, aussi vile que
possible, les maires, adjoints et conseils
suspendus. Si les conseils ont été dissous

pour faire ^ l̂ace à des commissions mu-nicipales
ôoi?servatrices, ces dernière*

feront remplàcées\oaf des commissions pri-ses
dans le sein des'a.iciens conseils dont les

maires révoqués deviei?dTont les présidents
naturels.

» Dans les communes don' les maires sontj
nommés par les. conseillers mu'nicipaux, laj
situation est plus délicate. Amoins d'une loi j
spéciale, les préfets seront sans action et ne!
pourront rendre l'administration aux anciens ^
maires.

» .M. de Marcère avait pensé dans le prin- ;
cipe à faire rapporter simplement les décrets
de dissolution des conseils municipaux. Ce
procédé peu légal a dû être abandonné, et,
dans sa circulaire, le ministre de l'intérieur
fera appel à la patience des populations, enj
annonçant le dépôt d'une loi dès la rentrée I
des Chambres.

» Le vote de ce projet pourra seul permet-tre
aux conseils municipaux des petites com- *

munes de réélire leurs maires révoqués avant
le délai d'un an prévu par la législation ac-tuelle.

» Les mesures les plus importantes que'
les préfels vont avoir à prendre concerne-ront

la réouverture des cafés el cabarets fer-més
depuis le 16 mai, et le retour aux règles;

en usage à cette époque pour la vente desi
journaox et le colportage des pubUcations
diversas.

» La circulaireministérielle prescrira aux
nouveatix préfels d'annuler sans relard, pari,
des arrêtés, ceux que leurs prédécesseurs!
avaient pu prendre dans un but de propa-î
gande électorale. » i

Régime parlementaire, municipalités et
liberté des cabarets marchent donc de pair;
dans la soliicilude du cabinet? La reprise!
des affaires républicaines implique, paraît-;
il, la réouverture des débits de boisson. On;
ne dira plus: « Quand le bâtiment va, tout;
va, » mais : « Quand le cabaret va, tout va. »j
Joli progrès! i'

* * .

Nous apprenons par l'Agence Havas quO;
i)^,,pi|f)}#f (jg j'ioslrufilion publique vient^

d'adresser aux préfets une circulaire qui a
reçu l'approbation ^du conseil, et dans la-quelle

il ordonne la réintégration dans leurs
anciens postes des instituteurs révoqués ou
frappés pour cause politique depuis le 4 6
mai.
Celle mesure ne s'étend, par conséquent,

ni aux instituteurs qui ont été déplacés par
suite de leurs convenances personnelles, ou
qui, ayant été déplacés, demandent à rester
dans le poste qu'ils occupent actuellement, i
ni à ceux qui ont été frappés pour cause \
d'indignité professionnelle. J

* *

La Lanterne, après avoir comparé les ma-gistrats
au commissaire que pendit Polichi-nelle

(comparaison au nom de laquelle Poli-chinelle
prend rang dans le parti républi-cain),

déclare que le respect qu'elle a pour
l'autorité est de l'hygiène. Nous nous borne-rons

à citer la conclusion de cet arlicle, qui
monlre bien que la soumission du pouvoir
n'implique pas le désarmement des vain-queurs

:

« Toutes les poursuites qu'on a pu com-mencer,
tous les jugements qu'on a pu ren-dre

n'ont pas empêché le Maréchal d'être
réduit à la soumission.

» Quatre-vingt-trois préfets, impecca-bles
hier, sont aujourd'hui révoqués et se-ront
poursuivis demain.

» Et quant à la magistrature, quoique
l'inamovibiUlé la protège et que M . Dufaure
la défende, eUe n'en a pas moins reçu, pour
sa part, une alteinte plus cruelle encore :
celle de l'amnistie.
> Car, il faut bien qu'on Je sache, celte

amnistie, que le gouvernement à lui-même
denaandée, n'est point un acle de clémence,
d'indulgence, de pardon.

» C'est un acte de justice: c'est une sa-tisfaction
exigée par la conscience publique.

» Des jugements avaient été rendus dont
la magistrature elle-même était embarras-sée

; des poursuites étaient pendantes sur
lesquelles la justice elle-même n'osait plus
sa prononcer, ne pouvant pas condamner

Feuilleton de l'Êcho Saumurois.
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UN S P É C U L A T E U R.

En ce temps d'idées positives et de calculs io-j
dustriels, nous avons trop peu d'estime pour les
plus pures et les meilleures jouissances de l'esprit.

A peine avons-nous atteint à ces belles annéesi
de jeunesse décorées par les philosophes du nom
d'âgé de raison que nous rejetons loin de nous,
avec tin dédain superbe, les douces crédulités, les
naïves conceptions, Jes imaginations magiques,^ei
notre enfance. . !
Nous détournons nos regards de la source féerique

dont les eaux salutaires nous rafraîchiraient et nous
raviveraient, sur la route aride que nous allons par-
càurir. ^-i "-' i ^^ V̂î
Nous sceîfons'Tir grolle ^es^enciantmentàVet,

pour ne point être troublés dans notre sagesse par
de puérils scrupules, nous prenons â tâche de ré-primer

les émotions de notre coeur, sans songer
qu'en le resserrant et l'endurcissant, nous nous
privons des plus grandes grâces de;Dieu.

Combien on pourrait citer d'hommes qui, dans
le succès de leur essor ambitieux, dans l'éclat de
la fortune qu'ils ont conquise, regrettent l'humble
sphère qu'ils avaient désertée pour se lancer intré-pidement

dans une arène brillante, mais trom-peuse.
Je n'en citerai qu'un dont j'ai connu la pre-mière
existence, puis les erreurs, et enfin l'heu-reuse
conversion. 11 s'appelait Roger Harrisson.

Dans son enfance, Roger était passionné pour les
contes de fées et les légendes. Plus tard, il lisait
encore de lemps à autre quelques compositions
poétiques. Mais ensuite, il en vint peu à peu à écar-ter

les livres qui l'avaient charmé. .,,5,,;,!'[,

Il était l'époux d'une femme gracieuse, bonne, in-^
telligenle, qui aimait à placer dans les rayons de sail
bibliothèque, à poser sur sa table les meilleuresl
oeuvres de la littérature ancienne et moderne.

« Faiblesse de femme! » se disait-il, et il s'enor-'
gueillisait de ne plus sentir en lui le goût de ces;
plaisirs futiles.
Roger demeurait aux environs de Londres, dans;

"\in joli village ; il faisait partie d'une çommunau^éj
'àe braves gens unis les uns aux autres par un
senliment sincère d'estime et dç^copfianpe réci-proques.^

-'^v^'M'b lifîêilÈS SOmui St.r •
Chacuîi d'eux connaissait, dans ses plus petits

détails, lamaison de son voisin, et savait ce qu'il
•|>c!uvait y demander au besoin. l^^-^^-^
'.'Si l'un d'eux achetait uu nouvel usteusile dai

cuisine, les autres ne songeaient plus à faire les
mêmes emplettes; car ils étaient assurés que dès
qu'ils en exprimeraient le désir, cet ustensile leur
serait prêté.
Un jour. M** Smith, surprise par l'arrivée de :

quelques amis, priait M"' Johnson de vouloir bien
lui donner un lit pour une nuit ou deux.
Le lendemain. M " " Smith rendait un autre ser-vice
à M°" Joh°so°- Û

Elle possédait une théière en argent qui circulait?'
perpétuellement dans toutes les habitations de la';
petite colonie.
.*:'De son côté. M"' Marie Harrisson, la femme deij
Roger, avait un service de porcelaine sans lequel^
pas un de ses voisins n'aurait craj)ouv.oir décem-!'
ment célébrer un anniversaire. »ai.,.

On observait de même, entre les diversmembres
de celte simple et honnête communauté, un
échange continu de livres et de cahiers de mu-;
sique.

Les revues et les journaux faisaient surtout de
nombreux trajets, et ne revenaient entre les mains
de leur légilio^e pr)>pçét*^. ji»'«prif.;îipe Iffpgae
pérégrination. ,.' i •

.g ĝCependant les cinquante-deux semaines de l'an-née
ne s'écoulaient pas sans que de temps.à, autre

quelque pelit sentiment jaloux s'éveillât au.oailieu
celte aimable harmonie. ; ufq insioào'û •
Parfois, M°" Girlish remarquait d'un petit air

pincé que sa voisine. M"» Fairface, renouvelait
fréquemment ses chapeaux; une autre fois, une
économe mère de famille remarquait aussi que
M"" Harrisson ne portait que des robes en soie qui
devaient coûter fort cher.
Mais ces petites ébullitions d'araour-propre n'é-taient

pas de longue durée et n'enfantaient point
de rivalités hostiles. -

Les bonnes voisines continuaient à se fréquenter
amicalement, et à se réunir l'hiver, tanlôt dans
une maison, tantôt dans une aulre, pour chanter^
et danser ou hâter quelque travail destiné aux
pauvres, tandis que l'une d'elles faisait une lecture
à haute voix.
L'été, on organisait ordinairemenl deux ou trois

pique-niques dans un beau bois appelé F a i r y - D e l l.
Là, chacun cherchait à se distinguer par son

tribut, par le choix de ses vins, par la belle cor-pulence
d'un dindon rôti ou l'énorme rotondité

.d'un homard.
Sous les verts rameaux de chênes, les jeunes

gens et les jeunes filles chantaient et dansaient ;
les hommes graves, condamnés par leurs femmes
à mettre de côté le souci des affaires, échappaient
de leur ipieux à celte défense en se retirant à
l'écart pour s'entretenir du mouvement delà poli-tique

et des nouvelles découvertes de l'industrie,
tandis que les mères suivaient d'un oeil à la fois
inquiet et.joyeux leurs enfants courant et jpuaatsur



los prévenu» innoconts, ne voulant pos, en
acquittant les prévenus, condamner leurs
juges.

» Ce n'est donc pas aux condamnés quo
s'adresse la faveur do l'amnistie ;

» C'est aux jugements qui les ont con-damnés.
»

Allons, voili^ les magistrats soumis à
l'amnistie! Est-co (pie décidément M. Du-faure,

avec son projet, a voulu détourner do
ses mains octogénaires les menottes de Bo-
lâtre? L'indulgonce de la L a n t e r n e e.st plus
insultante que ses injures. Les préfets, au
moins, seront poursuivis. Cela vaut mieux.

• *
Dans un récent entrelien de M. Batbie

avec un haut personnage de l'armée, il lui
expliquait que si M. d'Audiffret-Pasquier
n'était pas intervenu brusquement auprès
du Maréchal, le H décembre au soir, en lui
représentant les constitutionnels du Sénat
comme disposés à lui refuser tout ce qu'il
demandorait, la constitution du ministère
Batbie, qui était achevée, pouvait paraître
le lendemain à l'Officiel el changeait complè-tement

de face la siluation polilique du gou-vernement,
parce (jue le Maréchal avait

accepté tout ce qui avait été proposé.
On peut donc affirmer aujourd'hui que

c'est sous l'influence el par l^s conseils de
M. d'Audiffret-Pasquier que lo Maréchal a
renoncé ii tous ses engagements précédents.

• *
Nous empruntons au J o u r n a l des Débats les

notes suivantes sur les travaux de la Cham-bre
des députés depuis le C novembre jus-qu'au
t8 décembre :

« Avant de se séparer, la Chambre des dé-putés
a validé 414 de ses membres, dont un

seul, M. Jules Grévy, élu deux fois. L'option
de M. Grévy pour Dôle a rendu nulle la vali-dation

de son élection à Paris, et le nombre
des validations prononcées est ainsi réduit
à 4 1 3 .

» La vérification des pouvoirs a com-mencé
dès le 8 novembre. Dans la séance de

jour la Chambre prononça 38 validations, et
dans la séance de nuil 126. Le lendemain, 9
novembre, lo nombre des députés validés fut
porté h 293, et la Chambre se trouva en état
de se constituer. Le mecobre qui fut vérifié
le 267* et acheva la rhnjorité nécessaire est
M. Menier. LH premier membre validé de la
droite est M. l'amiral Touchard, qui n'avait
pas d'aflichos blanches.

» C'(ist dans la séance du 16 novembre
que le travail do la vérification des pouvoirs
a pu seulement être repris. La Chambre va-lida

26 députés ce jour-là, dont plusieurs
candidals ofliciels, en commençant par M.
Dréolle. Le 17, 26 autres députés furent va-lidés

; en oulre, un ajournement fut pro-noncé
sur la discussion de l'élection de M .

Reille. Le 19, il n'y a eu que 2 validations,
la séance ayant été consacrée au débat rela-tif

aux bulletins gommés, dont certaines
commissions de recensement n'avaient pas
tenu compte. Le reste des validations s'est!
ainsi réparti : 19 le 22 novembre, 2 le 24, 8

le gazon. • if
On revenait le plus tard possible de Oetié heu-reuse

excursion, el on ne se quittait pas sans se
répéter qu'on espérait bien passer encore plus
d'une autre belle journée dans le Fairy-Dell.
Roger était considéré depuis longtemps comme!

le plus riche habitant du village. '^'^ I
Quelques lucratives entreprises avaient encore!

accru son capital, et un jour vint où ses voisins
remarquèrent en lui divers changements qu'ils ne
pouvaient attribuer qu'à l'agrandissement de sa
fortune.
Il n'appelait plus comme autrefois sa femmo parj

son simple nom de Mario ; il l'appelait M-* Har-
risson.

11 disait à tout inslanl que sa maison était irop!
petite et trop mal située ; il voulait en construirei
une plus belle sur un plus haut emplacement.
Il s'inscrivait généreusement dans loutes lesi

oeuvres de bienfaisance; mais il défendait au men-diant
de s'arrêter à sa porte, el ne répondait pas au

salut du paysan.
Los pauvres commençaient à le redouter, et les:

gens du peuple à dire qu'il était fier de ses écus.
A cette époque, la fièvre de la spéculation, uno ,

sorte de fièvre épidémiquc, éclata en Angleterre.
Chacun avait l'ambition d'être riche, chacun

voulait le devenir rapidement. . !
Les cheuiius do fer étaieat un iùëpuikatiile iPàfc--

lo 26, 10 lo 27, 4 lo 30, — le 29 avait élé
prononcée la première invalidation, collo do
M. Gorsse, — 3 lo 1" décembre. 1 le 3, 5
le 6, 3 le 8, 4 le 13, 2 lo 14, 2 le 15 et 3
lo 18.

» Les députés invalidés, au nombre de 7,
sont MM. Gorsse, député d'Alby, élu h la
place do M. Cavalié, député républicain sor-tant;

de Gelcen, dé(»ulé de Prados, élu h la
place de M. Escanyé ; M . J . Rayunud, dé-pulé

de la 2'circonscription do Périgueux,
élu contre M. GhavoLx ; Bicot. dépulé de
Lurc, élu contro M.Marquisel ; do Labordo,
député de Saint-Sover, élu contre M. Souri-
gues; de llabiers du Villars, député de Cas-
tellane, élu à la place do M. Arthur Picard,
et Bontoux, député du Gap, élu il lu placede
M. Cyprien Chaix.

» Les députés ajournés jusqu'à la fin des
travaux de la commission d'enquôle sont au
nombre de 6, savoir : MM. Reille. député de
Castres; Levaillantdu Douël, dépulé de la
3" circonscription du Havre ; de Fourlou,
dépulé de Ribérac; de La Rochejacquelein,
député de Bressuire ; Jolibois, dépulé de la
2° circonscription de Saintes, et Jérôme Da-vid,

député de Bazas.
»Ilresleà vérifier les pouvoirs de 107 dé-putés.

f>

Le J o u r n a l des Débats ne compte que sept
invalidations ; il y en a dix, car il est impos-sible

de ne point classer dans celle catégorie
les voles qui excluent de la Chambre M. le
comle de Lagrange élu à Loctoure, M.
Rouxin élu il Saint-Servan et M. Escourba-
niès élu à Mauriac.

Ce qui frappe dans cette statistique et qui
démontre très-clairement l'esprit étroit et
rancunier de la majorité républicaine, c'est
le stock énorme de vérifications b, faire après
quarante-deux jours de travaux.

Les cent sept députés qui restent h valider
appartiennent tous à la minorité sauf un,
M. de Girardin, élu la semaine dernière, et
les députés des colonies dont le dossier n'est
pas encore parvenu à la questure.

E l nunc e r u d i m i n i !

LES TROIS NU.iNCES BONAPARTISTES,

Les bonapartistes ne paraissent pas par-faitement
d'accord entre eux. L ' O r d r e décla-rait

solennellement ces jours derniers que
les bonapartistes se retiraient de l'union
conservatrice. Il revient aujourd'hui sur ce
sujet ; il dil par la plume de. M. Jules Ami-
gues, député du Nord : « La campagne mal-heureuse

du 16 mai interdit une fois pour
toutes, aux impérialistes, toute a l l i a n c e qui
altère ou oblitère leur principe.

Les bonapartistes renoncent donc à ja-mais
h s'unir aux partisans de la monar-chie,
sous prétexte que cette alliance altère

ou oblitère leurs principes. Une alliance
avec les radicaux donnerait-elle, au con-traire,

à ce môme principe un nouveau
lustre?

L ' O r d r e nous dit que le parti impérialiste
reste seul debout en face du parti républi-cain,

et qu'une suprême bataille s'engagera
entre ces deux partis, « les deux seuls entre

lole; les rails, à peino sortis des mains du forgerohîl
semblaient se transformer en barres d'or.

La contagion atteignit les homniies qui jusque-là
s'étaient montrés les plus sensés aussi bien que les
plus 'aventureux, et l'on en vint à regarder comme
des êtres fort peu dignes d'estime ceux qui ne réus-sissaient

pas à gagner en peu de temps des sommes
I considérables ; car les programmes publiés dans!

les journaux démontraient, de la façon là plus pé-|
remptoire et la plus généreuse, que rien n'était^
plus simple et facile. -''.HS' .'"r»-
Roger justifia par son exemplo •'c'é£l''{i6hi!ifeuse8.;

annonces. ' "
" Il so jeta dans Ife torreht do la spéculation et y
'Jiêcha dés trésors. ,
Il devint richo, 1rès-riçhe, à la grande surprisef

de ses candides voisins, qui ne pouvaient compren-i
dre comment celui qui naguère vivait à peu près
comme eux, qui empruntait pour un dîner leur
vaisselle ou leur batterie de cuisine, avait fait pourf
s'élever lout à coup dahs des proportions si colos-j
sales au-dessus de leur niveau.
Jfvite voulurent l'imiter, mais ils échouèrent dans
leurs tenlalives. '''i';'
Alors, lo considérant comme un'dô't'es rares

'fevbris du sort à qui tout réussit et avec lesquels
tjiihe peut'rivaliser, ils l'enviaient ou radiniraiènt,|
et n'osaient plus le traiter familièrement coiiime|
àutirefois. • ''^•^'li'--'-^"- ^ " • l

lesquels puissent hésiter el choisir une cons-cience
française. » L'organe officiel du bona-partisme

ajoute :

« Mais qui sait? Avant de so Uvrer l'un à
l'autre la dernière bataille, peut-être ces ^
deux moitiés delo démocratie auront-elles,
non point h confondre leurs raH^s, mais à
resserrer leurs phalanges pour contenir et
iréduiro un commun adversiiiro.

» Ce jour-là, le parti impérialiste sera le
premier en bataille, et le parti républicain
pourra reconnaître à cosigne quo lo 16
mai est bien fini. »

iFle' Éaréchal appelait encore une fois
les conservateurs à luller conlre le radica-lisme,

les bonapartistes officiels réuniraient
leurs phalanges aux phalanges radicales;'*
ils seraienf môme les premiers en bataille.
Ces bonapartistes renoncent à passer pour,^
conservateurs, ils se montrent ce qu'ils sont,
des révolutionnaires. Nous ne nous en plai-gnons

pas.
Un autre député bonapartiste, M. Dugué

d e là Fauconnerie, émet un avis différent.
La France, dit-il, a voulu la République,
inclinons-nous respectueusement, et accor-dons

au nouveau gouvernement « le con-cours
do nos conseils désintéressés. i>

« Si, ajoule-t-il, la République sage, ré-
.formalrice, rassurante, est possible en
France, elle s'établira malgré nous. Le pays
persistera dans sa volonté actuelle et nous
devrons nous incliner en vertti de notre
principe... yiîiruim ti,U û'.^

» Je ne suis ni Converti à l'opinion qui a
la majorité, ni disposé à la combattre systé-matiquement.

J e:>; JO'.
» . . . . Sous l'Empire, en 1870, M. Gam-bella,

dans un discours sur le suffrage uni-versel,
admettait l'hypothèse d'une décision:

future du pays en faveur de la République
et demandait à la majorilé du Corps législa^
tif: « Vous inclineriez-vous?... »

» Je rae levai et je dis à M. Gambetla quo
cela était de toute évidence, attendu que
pour nous le droit divin c'était l a volonté du
peuple. »

a . Paul de Cassagnac, égalemenl député
bonapartiste, donne encore une autre note ;

« Le gouvernement actuel, dit-il dans le
Pays, n'est plus notre gouvernement depuis
que le maréchal de Mac-Mahon est mort,
enlevé d'une façon si triste et si dramatique
à ses amis dévoués du 16 mai.
. » C'est un gouvernement hostile, malveil-

j'fànt, haineux conlre nous.
» Il nous aura donc comme adversaires

prudents, mais implacables.
» Il faut n'attendre du gouvernement ac-tuel
aucun procédé courtois. aiJ.cunnrocédê

galant à notre endroit. - ^ ^ ^ ^ f ^ - ^ ^ ^ m^
J H » Nous le savons el nous trouvons bien'
.plus franc, bien plus honnête, de lui direj
tout haut ce que nous pensons tout bas, àj
savoir que dans aucun cas il ne peut comp-^
1er sur nous.

» S'il nous est même possible, en aidant'
un peu, de le faire glisser sur la pente, nous
ne nous en priverons pas. ;

» Nous le disions il y a quelque temps^'

l'allianee conservatrice n'oxkîrT**' -
que communion poliiiq,,o. en an^' '"tant
combiné, mais elle demeure lZ?'''=««rd
cimentée éternellemeut par r .'"«^"se „,
tuelle, nous l'espérons, p^ r L u m u
casions ou les royaUstes et [ J T r l ] oc
auront besoin do s'aider

qpueea»sut.ionspadrytindaesfilq'Eumesp. ire aenrePnĤ'r^^iP^",
u

»

^or̂nŝdlirstgà^
s

* ï l « remis sa cocarde au chapeau "
. ^\y. 'J.donc trois nuances dans i * '
impérialiste; elles sont représenJ'
Chambre par M. Rouher. la.
lauconnerieet M. P. do Cassag2 t,'^.^ '
h presse par l'Ordre, VEstafètu^l^f

•
• •

(,. pu «Scrit de Bruxelles à la D^/'eme: """"^

« La nouvelle que publie l'Ejiafette estune mystification. —_

t, Je m'étonne que la presse française
prenne au sérieux des racontars aussi ab-
surdes. Les « négociations qui se poursui-
» vent eh dehors du ministère belge » n'ont
jamais existé que dans l'imagination fantai-siste

de certains correspondants. Nous
avons ainsi à Bruxelles la chance (?1 d^
séder toute une tribu de courriérist s nfu;
sont donné pour spécialité de çultivVr I!

, „u Kuiiiver la
nouvelle à sensation etde lancer le canard,

» Enfin vous aurez une idée exacte
l'importance qu'il faut attacher aux Infor-
mations du Temps lorsque vous saurez que
le correspondant de ce journal ejt M. Du-
boscq, rédacteur de la Chronique belge, ^n-
teur de plusieurs vaudevilles I
^ » Ne croyez pas que le roi Léopold II,
'toujours si prudent, si réservé, et qui so
tient en dehors des luttes des partis, irait se
mêler des affaires d'un grand pays comme
la France ; il a trop de tact et de clair-voyance

pour se permettre une démarche
que nos voisins auraient pu fort justéiriétit
qualifier d'irrégulière et d'imperlinéiile; l'f

Elrangepï

P'"?""" ItVÀIRES D'ORIENT. « *" »̂̂ ^^

-n< L a Cittadino de Trieste présage queles
prochains événements dansla presqu'ljedas^
Balkans forceront le comte Andrassy à sor-tir

de la réserve si sagement observée jusqu'à
.pré8en4.;.iM/,.3.-. . . . . ..

-'•''iLes Sèi-bes-viennent de s'emparer de la
ville de Procopolje, et le colonel florvato-
vilch a fait sa jonction avec un corps rosse.
ïl est donc évident que là campagne coii-

tinue et sera poussée activement si les nei-ges
ne viennent pas l'arrêter.
D'après le Daity Telegraph, le plan des

Russes serait le suivant :
Le czarewitch, qui a maintenant sous ses

ordres à peu près 80,000 hommes, attaque-
rait de front le quadrilatère, ou dumoins la
place de Routschouck, pendant que
mermann, qu| commande

'''"^'t)e son côté, il ne les encourageait plus à l'in-

v- v ï-j'iivon 5'iosli'rr. 'wuhpKiÀ \
Dun caractère naturellement peu expansif, il se

montrait plus froid et plus réservé dei ûis j^u'il
avait, fait de si brillantes opérations. ,^ VSMÎ'*

La fortune ne lui donnait plus les saintes joies»
'qui dilatent le coeur et rayonnent sur le visage. ^
, ÀJii'iîôntraire, elle l'inquiétait, l'agitait et l'as-
So'tnbi'issait.' . • ! . 7 ;h '
Dans ses perpétuelles préoccupations, non-seu-,

iêiiieni'il ne pouvait plus s'associer aux réunionsi
de ses anciens amis, aux longues causeries des soi-rée

d'hiver, aux longues promenades du Fairy-Dell,
mais souveht même il se dérobait aux soiris em-pressés

de sa femme, aux caressés de ses enfants.
"irséniblait qiië toules ses facultés fussent absor-bées

dans un travail d'arithmétique, et toute sa vie'
'd'ans lés succès de ses combinaisons. . V,,.

Un jour qu u était retenu dans sa .chambre par
une indisposition, sa femme, qui n'aspirait qu'aie^
'Véiidrè'hèureux et qui souffrait dè le voir toujours

ta'cïttîrBe, èriit lè'moment ifavorablè pour lui
"adresser une amicale observation.
13''^ Roger, iffon ami, lui dit-elle, jé voudrais que
vous fussiez satisfait de ce que vous avez gagùô
fet résolu à vous arrêter dans votre ambition.
Songez que vous voilk riche, plus riche que vousi
n'aviez jamais espéré rêtre, èt que c'est à prô-|
ieht Une assez grkndô lâche poiir vous do régir

votre fortune.
— Vous croyez I téponàit en riant Roë^r, inié-

rieuremenl flatté de ce que Marie lai disiil desa
fortune.
— Oui, mon bon Roger, et rappelez-vous cellfl

maxime de notre grand poète ;Sliak3peare^;..y
— Ah! s'écria," d'un ton de mauvaise IIU'D*"'"'

le rigoureuxfinancier,allons-nous en revenir ea-core
aux divagations de ce vieil écrivain. Je pen-sais
qu'après avoir détruit q̂n.Iivre. il/l'en sera'»

,,A ces mots, la jeune kmnîé TOUgil.'Ei^^ sesoa-
Jénail que sonmari avait lacéré et brûlé les fe"'"' J
de quelques-uns de ses livres iavoris, nolamwea
de Shakspeare, et ne voulait point lui e a ^ l ^ ^ f
pproche. ' ^
^ —Je pense, reprit-elle doucement, ^"'Y'
dans notre vie une sorte de balance, et que» ' " i
que notre bonheur est monté très-baal,Jioas ^
mes exposés ^ le voir redescendre dans une i»̂ ^^
proportion. Nous voilà parvenus à un" ^^-^^^ ^^Ljj
prospérité. Jén'en demande pas plus. Je

bon t e r r a \ n . Il se déplace, iî passe de maia .^^
main; et,' éii somme, ce que l ' a n gagoe^ °
qu'un autre l a perde, yoilkce quim'ingu'^' îa'jii'

prospérue. je n mi u c u i » — r -

seulement en rester là- L'argent "^^^ àaRS "



Dobrudja, le menacerait à l'est, — obligeant
ainsi l'armée de Suleiman à faire face de
deux côtés.
Sophia serait attaquée par les 50.000^

homme» du général Gourko, et tourné par
le corps serbe qui débouche deNovi-Ba-

Une fois cette ville au pouvoir des Russes,
la RouméUe serait ouverte à l'Ouest, le dé-filé

de Chipka serait pris à revers, et l'armée
du centre, aux ordres dii grand-ducNicolas,
forte de 60,000 hommes au oïoins, ferait
irruption au coeur de la province, poussant
droit sur Andrinople.
(Juaiit à l'armée roumaine qui doit coopé-rer
avec l'autre moitié de l'armée serbe, on

ne sait si elle attaqueraWiddin ou si elle ap-
puyera le mouvement sur Sophia.
Quoi qu'il en soit, la continuation de la

lolta parait décidée, autant que les rigueuri
de la saison le permettront.
L'Europe assistera-tTelle, comme jusqu'ici,

les bras croisés, à celte nouvel^ campagne
qui menace loules les possessions ottomanes
dans notirè continent? ^ ^ , :

C h r o E i i q n e n i Ê I I t a i r e*

Par décret en date du i O décembre 4 877,
les modifications suivantes ont été apportées
à l'organisation de la direction générale du
personnel et du matériel au nainistèro de la
guerre, savoir:
Il est créé dans le premief service de cette

direciion générale un bureau de l'instruc-tion
technique et du matériel particulier de,

l'arme de l'infanterie.
Le bureau des états-majors, des person-nels
administratifs et .des militaires

est supprimé. * * '"^
Les étals-majors èl les Ecoles militaires

sonl répartis entre le bureau de la corres-pondance
générale et le bureau de l'inslruc-lion

et du matériel de l'infanterie.
Il est créé également un bureau des per-sonnels

administratifs et des transports gé -néraux,
qui fera partie des services admi-nistratifs.

^
Ces dispositions sont exécutoires à dater

du <" janvier 4878.

On annonce qu'une proposition sera faite
àla Chambre pour demander la suppres-sion

de tous les aumôniers de l'armée de
terre.
Celte suppression deviendrait générale à

partir du 4" mars prochain.

. iflivpMjie Locale et de^I'OiiesL

D'après les tableaux annexés à la loi de
finances votée par les Chambres, le princi-pal

de la contribution foncière, pour 4 878,
en Maine-et-Loire, est de 2,734,182 fr.; la
contribution personnelle et mobilière de
500,182 fr.; la contribution des portes et fe-nêtres

de 472,235 fr.

MM, le comte de Grimouard, sous-préfet
de Cholet, de Viilers, sous-préfet de Segré,
de Clebsallel, sous-préfet de Baugé, onl en-,
voyé leurs démissions. i

Poitiers. — Jeudi a succombé, à l'Hôlel-
Dieu de Poitiers, un mililaire de la garni-son

d'arlillerie, le sieur Guerry, qui, la nuit
de la Sainte-Barbe, à 1 heure du malin,
avait reçu, au fourbourg de Montbernage,.
un coup de sabre à la tête, au milieu d'une
rixe à laquelle il assistait sans y êlre en
cause.

Une enquête est ouverte au sujet de ce
malheur.

— Un horrible accident est arrivé jeudi
matin au Moulin-Apparent, à Poitiers. Un
malheureux jeune homme de 18 à 19 ans,
nommé Alexandre Delarue , ouvrier cor-
royeur chez M. Lavergne,étant occupé dans
un séchoir, silué audeuxième étage, fut
•précipité dans une trappe ouverte, et est
venu lomber la tête la pçemj'^fe su rez-de-
chaussée. .- i i d t i o î i iM - s aU f r H .0

f..a mort a élé instantanée, car dans celle i
épouvantable chute le pauvre garçon avait
eu la lête brisée.

Le M a n s . — A Ponllieue, près du Mans,
un ouvrier terrassier du nom d'Alphonse
Morin a tué à coups de pioche un de ses ca-marades,

Louis Hervé, avec qui il travaillait
au fond d'une carrière.

On ignore comment les faits se sont pas-sés,
personne n'ayant été témoin du crime.

C'est la belle-soeur de la viclime qui, la
première,a découvertlecrime.
Morin prélend qu'il élail ivre, ainsi que

son camarade, et que ce dernier est tombé
du haut de la carrière dans le fond, où il
s'est mis dans l'étal oùon l'a trouvé.
Louis a une large blessure à la tête t un

grand nombre d'aulres sur le corps.

C a t M s e d ' É p a r g n e d e S a u m n r .

Séance du 23 décembre 1877.
Versements de 67 déposants (16 nouyeaux),

10,697 fr. ». c.
Uemboursements, 8,661 fr. 53 c.

Pour les articles non signés : P. GODET.

LA NATURE, Bévue des Sciences et de leurs appli-cations
aux Arts et à.VIndustrie, journal hebdo-madaire
illustré. G. Tissandier, rédacteur en

chef(i).

Par le temps de matérialisme où nous vi-vons,
alors que les doctrines les plus mal-saines
et la science frelatée trouvent de trop

nombreux adhérents et des propagateurs
plus ou moins convaincus, il est vraiment
agréable de pouvoir recommander une pu-blication

exempte de cette funeste contagion.
A ce titre, l a N a t u r e peut prendre place, à
bon. droit, parmi les ouvrages d'éducation

(1) G. Masson, éditeur, 10, rue Hautefeuille, Pa-ris.
9 volumes parus, chacun vendu séparément

10 fr., broché ; 13 fr. 50, relié avec luxe. —Abon-nement
annuel, Paris, 20 fr. ; dép., 25 fr.

recommandables, et une notoriété de bon
aloi lui est légitimement acquise.

Depuis plus de deux ans, d'ailleurs, ce
recueil est admis régulièrement dans les bi-bliothèques

des maisons d'enseignement se-condaire,
et une souscriplion du ministère

de l'instruction publique en a doté de même
les bibliolhèques populaires.
Au point de vue de l'exécution, ce jour^-

nal tient exactement les promesses de sonc
lilre. Chaque fascicule hebdomadaire con^,
tient une série d'articles de fond ayant trait
ordinairement aux mille questions si variées,,
des sciences physiques ou naturelles et à,
l'application industrielle des procédés ouii
des découvertes de la science. En outre, une
chronique, nourrie de faits, étudie plus^
sommairement l'actualité quotidienne et seS
complèle par l'analyse des réunions que'
tiennent périodiquement les sociétés sa-;
vantes. îj

Les livraisons hebdomadaires sont réu-nies
à la fin du semestre, et chaque années

comprend ainsi deux volumes où sont con-'
densées les queslions scientifiques de tout
ordre étudiées pendant les douze mois ;
écoulés. U
'-'I' Commeparticularité intéressante, on peuti
"signaler encore le tableau récapitulatif del
météorologie publié à la fin de chaque moisf
et formé de la réunion des cartes quotidien-nes

où sonl indiquées les courbes de pres-sion
barométrique. \

De nombreuses gravures intercalées dans"
le texte donnent à ce recueil un aspect ave-nant

qui fait trop souvent défaut h nos li -vres
de science. Ces illustrations permettent'

de choisir, au besoin, comnae cadeaux d'é-
Irennes, le volume de l a N a t u r e ou l'abon-nement

à l'année courante. Etrennes sérieu-ses,
d'ailleurs, puisque les deux volumes de

1877, par exemple, mettent le lecteur au
courant de tout le mouvement scientifique
de l'année, au double point de vue théorique
et pratique. F. D.

(Extrait du journaUe Monde.)

Théâtre de^ Saumur.
TaouPE D U G K A N D - T H É Â T R E D ' A N G E R S , sous LA

D I R E C T IOW D E M. E M . C H A V A N N E S .

L U N D I 24 décembre 1877,

" ^ O U L ' A U B E R G E P L E I NE
Opéra-comique en 3 actes, paroles de Leuven et

Langlé, musique d ' A D AM .
D i s t r i b u t i o n . — Le chevalier d'Orbe, MM. Davy ;

Doliban, propriétaire, Simon ; Danières, son futur
gendre. Boulanger; Pélronille, servante. M""»
Lelong ; M"'Legras, maîtresse d'auberge, Ange;
M"" Isidore d'Orbe, E. Simon ; M"» Joséphine
Doliban, Valérie.

I^e M o u l i n « T o li
Opérette en 1 acte, paroles de Glairville,

musique de VA R N E Y .
D i s t r i b u t i o n . — Gaston, M— Lévy-Brun ; Maîlre ;

Placide, son gouverneur, M. Boulanger; Nivelle,
filleule de Placide, M°" Letemple ; Pâquerette, id.,
M"'E. Simon.

L E MARIAGE AUX LANTERNES
Opérette en 1 acte, paroles de Glairville,

musique ( I'OFFENBACH.
;».«Pw<ri6«if«on*T-Guillaume, M . Davy; Catherine,

M»e» R. Lelong; Fanchetle, Lévy-Brun; Denise,
E. Simon ; un garde-champêtre, M. Guiraud.
Ordre du spectacle : 1" leMariage ; 2° le Sourd;

3° le Moulin Joli.
Bureaux à T lu. l / ï ; rideau à 8 lu.

S'adresser, pour la location, chez M"»* T H U A U,
rue de la Gomédie. — On peut se procurer des
cartes à l'avance chez le Concierge du Théâtre.

L'intéressant numéro que l'Univers illus-trée
publié la semaine dernière mérite

d'être signalé à l'attention de noslecteurs.
yoioi les principauxsujets qu'il fait passer
sous nos yeux :

La Fêle de Sainte-Barbe, à Vïncennes ;
le Banquet d'Hernam, offert par Victor
Hugo à ia presse ; les Scènes principales
d'Une Cause célèbre, ce drame qui obtient en
ce moment un si grand succès à l'Am-bigu

; le Portrait du docteur Barthe, ré-
cemntient décédé ; l'Empereur Alexandre
II au camp de Plewna, etc., etc. On voit
à quel point cet excellent journal est at-trayant;

et varié. Nous pouvons ajouter
que la partie lilléraire de V U n i v e r s illustré
est à la hauteur de sa parlie artistique.

Un numéro spécimen, contenant les
détails relatifs aux N O U V E L L E S P R I M E S offer-r
tes par l'Univers / iîtor^ à ses abonnés, est
envoyé franco à toute personne qui en fait
la demande par lettre affranchie. !
hi Abonnements : Paris el Départements,
'un an, 22 fr.; six mois, 11 fr. 50 ; trois
mois, 6 fr. Pour l'étranger, les taxes posf
taies en sus. -— Bureaux : 3, rue Au!)er
(place de l'Opéra).

Sous.ce titre piquant : Comment on devient
Sorcier, la librairie Calmann Lévy vient de
faire paraître une oeuvre de Robert-Hou-din

qui sera lue avec un vif intérêt. Non-
seulement elle est instructive et amusante
en ce qu'elle révèle les prestigieux secrets
de l'habile enchanteur, mais encore,
grâce aux dessins qui en accompagnent
le texte, elle permet aux gens du monde
de mettre eux-mêmes en pratique ce que |
Robert-Houdin appelait modestement ses
trucs. Tous les amateurs de prestidigitation
étudieront pour leur agrément personnel
et celui de leur entourage les nonibreux
chapitres relatifs aux divers procédés
d'escamotage età l'exécution des tours

cartes.

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE ( > 7 - A N N É E)

PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX à 5 0/0.
Les demandes doivent être adressées à

MM. RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-t
tier, 9, à Paris; il y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-:
tant aucune indicalion

jPdluos rMB!C8 lDp î l l!E ,6ô *bn

e

e.'nx•«stcocéûer'Vir.eaPduircroaeule.v,essofra"ns j
i

I M. Comaaa-Simoa, à Sauirrar(llaiiie-ot-loire), aïiicliir!
L'Asthme,

^ la Toux,
l'Oppression, f/tiériiién assurée par le traiteuiea.,
ûe M. AXJBREE, médecin-pharmacien à la Ferré'*
Vidame (Eure-et-Loir). iS ans de succès, des mUlieri !
4e cures. Brochure gratis., „ oiàmufl. iA .înii<,.:

P. GODET, propriétaire-gérant.

liiû si
! ÛO'ii -msd à .màiio'.} . Ml

A^^^ĈT^^^ DE PARIS
Gmnds Magasins de Nouveautés

V E T E H I E N T S G O N F E G TI
s» , ' s f O U K H O M M E S , J E U N E S G E N S E T . E f K N T § '

V ê t e m e n t s H i v e r , t r e s ^ c h a u d s , doublés e t n o n d ou b l é s.
V a r e u s e s T V a t e r , J a c q u e t t e s , P a n t a l o n s e t G i l e t s H a u t e Nouveauté^
R e d i n g o t e s e t , H a b i t s p o u r m a r i a g e s . «

P a r d e s s u s , H o u p p e l a n d e s , C a b a n s .
R o b e s d e c h a m b r e , U n i f o r m e s d e c o l l è g e s . g.
C a o u t c h o u c s v u l c a n i s é s , r é e l l em e n t i m p e rm é a b l e s:

A T occasion

G l j ^ i P p AUX E T CASQUETTES
^ tttea.

^nous ferons une ires-grande rédueUm sur les articles d'hiver, tehque-Fantaisiek
pour Robes, Vêlements de Dames, F o u r r u r e s , ^ F o u lards, Peignoirs etc.



lîtudoB do M» UliAl]RF,PAll\15, avoué-licnncié à Saumur, et do M» BABIN,
notairo à Tignô.

/ l u x e n c h è r e s i>ul>ll<iHes et sur baisse de mises
à p r i x,

D ' U N C O l \ P S D l i Î 5 A T I M E N TS
MT DR PLUSIKUltS MORGIÎAtIX

D E T E K E B V I ' H Ë S E T V I G N E S
Situé d o M les communes d'Aubignè-Hriand et de M o n t i l l i e r s .

Dépendant do la succession Léuéliciairo du sieur I Î L I E COURANT, en son
waul cultivateur h Aubigné-Briaud.

L'ADJUDICATION aura Ueu le dlmaucUc six Jaiwlev mil liuU
cent SOlxanlc-dlx-lvwVt, à wilrtl, à la Mairie d'Aubigné-Uriand,
or le ministère de M' BABIM , n o t a i r e à Tigné, commis à cet elj'et.

On fail savoir qu'en vertu d'un jugement rendu sur requête, par le tribunal
civil do Saumur, lo huit décembre mil huit cent soixahte-dix-sept, enregistré ;

Et à la requête do : • • . < • : IJV' R

!• M"" Marie Courant, épouse de M. Pierre Chevrier, fermier, demeurant à
Aubigné-Briand, et celui-ci pour assister ol autoriser son épouse ;

1' M""> Eliso Courant, épouse de M. Alexis Bousseau , fermier, demeuraut à
Relaure , communode Saint-Maurice-la-Fougoreuse (Deux-Sèvres), el celui-ci
pour assister et autoriser son épouse ;

Les dames Chevrier et Bousseau agissant en qualité d'héritières, sous béné-fice
d'inventaire seulement, de M. Elio Courant, leur père, décédé à Aubigné-

Briand , lo vingt-neuf juillel mil huit cent soixante-dix-sept, ainsi qu'il résulte
d'une déclaration faite au greffe du Iribunail civil do Saumur ;
Ayant pour avoué conslilué M*Charles-Théophile Beaurepaire, avoué près

le tribunal civil do Saumur. demeurant dile ville ; y'^^
Utsera procédé, le dimanche six janvier rail huit cent soixante dix-huit,!

à midi, a la Mairie d'Aubignô-Briand , par le minislère de M» Babin , nolaire à
Tigné, commis à cet effet, à la venle aux enchères pubhques, et sur baisse (lie^
mises à prix , des immeubles ci-après désignés.

DÉSIGNATION.
Immeubles situés en la commune d'Aubigné-Briand.

1" lot.
Section A , numéro 53'i, les Brouardières ou Grolay, bâtiments sol et cour,

contenant deux ares, ci »b. 2a. » c.
Section A, numéro 533, les Brouardières ou Grolay, à jr

sol et cour, contenant deux ares, ci , » 2 »
Section A , numéro 534, les Brouardières, grange ,

écurie et sol, contenant trois aros dix cenliares , c i . . . » 3 10

Report. 1

Total '4'i
Seclion A, numéro 535, les Brouardières, jardin,

contenant un are cinquante cenliares, c i . . . la.50 c. f
Seclion A, numéro 536, les Brouardière,

jardin, contenant un are , ci 1 » "
Seclion A, numéro 537, les Brouardières,

jardin , contenant trois ares vingt cenliares,
ci 5 20 .

Total...... 5 70 i:
Section A , numéro 525, le Grolay, terre, contenant ,,

treize ares cinquante centiares, ci 13a.50c.
Section A, numéro 526, le Grolay, lerre,

contenant ireule-sept ares cinquante cen-tiares
, ci 37 50

Seclion A , numéro 527, le Grolay, terre,
contenant huit ares dix centiares, ci 8 10 ..
Seclion A , numéro 529, le Grolay, terre,

contenant sept ares quatre-vingts cen-tiares,
ci 7 80

Seclion A , numéro 530 , le Grolay, terre,
contenant vingt-deux ares dix centiares, ci. 22 10

Seclion A, numéro 531, le Grolay, terre,
contenant cinq ares , ci 5 » m

Total 94 » »
Seclion A, numéro 538, les Brouardières, pré,

conlenanl trois ares vingt cenliares, ci 3a,20 c.
Seclion A, numéro 539 p, les Brouardiè-res,

pré , conlenanl deux ares, ci 2 » ^.^
Total 5 20 fi

Section A , numéro 540, les Brouardières, cour et hl
écurie, contenant sept ares, ci 7a. » c.

Section A, numéro 541, Billarderie, terre, f
contenant deux ares quarante cenliares, ci.. 2 40
Section A, numéro 542, Billarderie,terre.

r 10

5 70

94

5 20

contenant six ares trente cenliares, ci 6
Seclion A, numéro 543, Billarderie, lerre,

conlenanl six ares, ci 6
Seclion A, numéro 544, Billarderie, terre,

contenant sept ares, ci. _%

Totati.

30

28 70 » 28 70

Ensemble 1 45 90 *
Ces objets forment uo ensemble qui joint au midi

Gautreau, Taillée et autres, et au nord un chemiu.
Mise à prix, cinq mille trois cents francs, ci 5,300

2* lot.
Section A, numéro 449, les Varennes, terre, conle-nanl

dix-huit ares, ci 18 »
Seclion A, numéro 450, les Varennes, terre,

contenant quatorze ares soixante centiares, ci. 14 GO
Total, trente-doux ares soixante centiares, ci. 32 (iO » 32, 60
Joignant au nord un chemin, au couchant les jardins . „ ^ ^

des Brouardières, ci-dessus décrits. ., , i', < ^ . 8
Mise à prix, sept cent francs, c i . . . , . jif

3* lot. j

Section A, numéro 070 , les GralTaux, pré, contenant

700

neuf ares quarante cenliares, ci 9 40 » 9 40
Joignant au midi le prô des Brouardières, au cou- •

chant Gautreau el M. Treton.
Mise à prix, doux cents francs, ci

40 lot. • iàit
Section A, numéro 446 , les Varennes, pré, conle-^^»

uant quatre arcs cinquanlo cenliares, û j , . . . . 4 60
Joignant au nord Brisset, au midi Gùitlière.
Miso à prix, cent dix francs, ci '.«••"'.''•gy:

A reporter. 1 92

4 50

200

110
40

A reporter. ,6,310

'-lJ^o^^in f{. loi.
Section A, numéro 444il6 Vaucaler, terre ot vigne ,

contenant vingt-sept arcs cinquante centiares ,
ci 27 50
Joignant au levant M , Guibourd, au midi Guittière;

•,,iisQ ti prix, cinq cBrit quarante francs, c i . . . . . . . . . • •
.6- lot.

'-. Section A, numéro 514 , le Grolay, lori'O, conlenanl
iibu\s ares (jualro-vingt centiares, ci 3 80 »
>|')j;Joignanl au midi Gnsnaull, au nord M . Leroy.

.Mijij^ à̂ prij^,,^oixanledix francs, ci
' '-fi' ji!'il Immeubles, situés commune de Mon t i l l i e r s J

ua: ' • " • ' ! ^ lôt:'""'-'^*V'
Section B, polygone 1, numéro ll,Hautes-Mulonniè-

.ros, vigue, contenant cinq ares vingt cenliares, " 1̂"
ci 5 20

92 40
Report. 0,310

27 50

3 80

540

70

lîludodo
saire

2

3

90

1 10

200

•i,\rr.3 eo

50

» 30 30

50

580

Seclion B, polygone 1, numéro 23, Hautes-
Mulonniôros, vigne, contenant deux aresqua-
tro-vingl-dix centiares, ci
Seclion B, polygone 1, numéro 24, Hautes-

Mulonnières, vigne , contenant trois ares, ci..
Total, onze ares dix centiares, ci 11 ÎÔ
Joignant au levant héritiers Matignon, et au nord

Viet.
Mise à prix, deux cents francs, ci -j;

8* lot. ' fl
Seclion B, polygone 1, numéro 190, Hautes-Mulonniè-

res , vigne} conlenanl trois ares soixante centiares,
ci . i 3 60
Joignant au midi el au nord Halion.
Mise il prix, cinquante francs, ci

9" lot.
Seclion B, polygone 2, numéro 47, le Gas-Ghizay ou

los Grilles, terre, conlenanl Irenle ares Irenle cenlia-res,
ci 30 30

. Joignant au couchant les hériliers Gabillard el au
nord Viol.

Mise à prix, cinq cent quatre-vingt francs, ci..,.
Total de la contenance, deux heclares soixante-trois '!

ares cinquanle cenliares, ci 2 63

Total desmises à prix, septraillesept cent cinquante ^,
francs, ci

Falcullé aélé réservée par le jugement de réunir deux ou plusieurs lots en uni''^là]
seul.- 'ciii
S'adresser, pour les renseignemenls :
1- A M»BABIN , nolaire à Tigné ;
2- A M- BEAUREPAIRE, avoué à Saumur, rue Condrière, numéro 12.
Dressé par l'avoué-licencié soussigné.

Saumur, le vingt-un décembre mil huit cent soixante-dix-sept.
BEAUREPAIRE.

Enregistré à Saumur, le décembre mil huit cent soixante-dix-sept,
folio , case . Reçu un franc quatre-vingt-huit centimes, décimes compris. ;''

L. P A L O S T B B . i-'

18, Rue Beanrcpaire, à Saimur. *^

L. L E B R A S , Ba n q u i er
M a i s o n à P a r i s , 1 8 , r u e B i c h e l i c u .

Puiemenl immédiat de lous coupons, à 50 cent, par 100 francs,
sans bordereau ni classement.

Ordre,* de Bourse, 1 fr. 25 par 1,000 Irancs.
Renseignements gratuits sur toutes les valenrs cotées ou non colées.
Paiement Immédiat ûe tous les eoupoos ét l̂^ î n̂t en

ianViev I S n S , sons escompte de 5 O / O . • ..,(662)

M° TllURE a 1>1>
l«M»UbllCquosoni°"''«»f d'inf

voudra lui cSnQo,'^'^PÛ'lout;p?N
«'.x enchères V ; « le v'"'»»
située v « c \ v ; ï . S ' ^''^ V

"T""^ ~—— ' (6«i
< ^ A B i N i ï i ; ; V 7 7 - ^

i transféré vue Ci.^"SSAlN

ï l u s A'VîAoisfts tttlftvte

COUVREUR, breveté s. g. d. g,,
• S'engage k taire des Iranaux 4(.
couverture i 3 trancs 50 k mèite
carré , sysième économique, à

7,750

Elude de M' JOLLY, notaire
au Puy,-Nolre~Dame. -c

A L ' A M I A B L E ,

En totalité ou par lots,

IJNE P R O P R I É T É'
oiri' Nommée la PAGAUDIÈRE,

Située dans la commune des Ver-«
chers, el, par extension, en celle do
Concourson , actuellement exploitée
par le fermier Guyard , el consistant
en bâtiments d'habitation et d'exploi-tation,

terres labourables, prés, vignes
et bois taillis, d'une contenance to-tale

de 8 hectares 34 ares 74 cen-tiares.

S'adresser audit M" J O L L V , no-taire.
' (674)

Etude do M- LE BLAYE, nolairo
â Saumur.

7,000 FRANCS A PLACER \
A R EN T E V I A G È R E . r

, f,S'adresser audit notaire. (646)

Pour la Saint-Jiéan 1878 ,

PORTION DE MAISON^
A V E C MAOASm Eï SALON,

éUués r u e du Marché- N o i r , occupés
actuellement parM. F a v r e a u . '

i i K A - L O U E R DE SU I TE

A P P A R T E M E N T

Rue du P e t i t -M a u r e .
"""Fâidrosser à M. R I Y A D D , aux bains'

^"""'""'^ '='"i'-ï'iMUBLE , .K ioi

,Pour'entrer en jouissance à No*ih

Le MOULIN GEORGET'
Situé sur les Châteaux, à Saumur.

(.'jcjv Beaux logements et jardin.
'"•'Le mécanisme, entièrement neuf,
sera vendu séparément, si on le dé-sire.

S'adresser à M. G I B A B D , de Saint-
Vincent, commune de Dampierre, ou
it M" M ÉH OUA S , notaire k Saumur.

DE SUITE ^

m FONDS BE BOUCHERIE
Situé à Damp i e r r e .

S'adresser à M. C O U L O M , à Dam-pierre.
(671)

• -1

A CÉDER
UN TRÉS-BON CAFÉ

B i e n a c l i a l a n d é .

A N C I E N CAFÉ HENRI
Rue d'Orléans, «• 42, Saumur. .
S'adresser à M. R EW A B D - S O D B D K A U , ,

qui l'exploite. (631)

P B É S E N T E M E N T ,

PORTION DE MAlSO#
AVEC CAVE ET JARpIN;

Sise montée du F o r t .

, S'adresser à la Retraite. r M ^ ^ /'

L l B R A ï a i E

E. MlLOH t̂it Fi
;^„,DÉPOï l i m Q l i E , à Saumur
dOs ouvrages de la LIBRAIRIE CA'
THOLIQUE de Victor PALMÉ. (62i)

% mÉim
" ET SA FILLE ,
C h l r u r g l e u et Mécanlcteti

Dentiste,

Rne de l'Hôtel-de-Ville, l î,
à SaTtmnr,

t. Maison Beurois,

' f̂falt toutes les oçcvaVltiSI
qui ont vappovt à son avt

^ ' Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent j

h lui. •

iuf^ VÉRITABLES CAPSULES

RIGOR©
... FAVROT
" yet Capsules possèdent les pro-priétés

toniques du CîoaAroii
jointes à l'action anli-blenDorrha-
gique du Copaku. Elles ne fati-guent

pas l'estomac et ne provo-quent
ni diarrhée ni nausées; elles

constituent le médicament pîr ex-cellence
dans le Iraitemenl des ma-ladies

contagieuses des deux sexes
écoulements anciens ou récents
des catarrhes de la Tessie et de l'in-continence

d'urine. — Prix : 5 fr.

CHLOaOSE, ABtoK

f ' l i i i i i S E T s m p f i i m j
« tjrotboSfhle ieferel de •ugMte"^

' CE S E L N E COMTm PAS
iiolubililé complèle.— Assimik-

lion facile. — Saveur agréaWe. -
ps de conslipslion ni éL'&elm siir
les âms. - Il coutml\és éiéoieDls
principaux du sàugelàes os.-Son
action est héroïque chez les enlmli
aéhilea, les conyalesceols, i m le
Iràilcimeiii de l'anémie, de la cifo-
rose, de Yaméaovvhée el de
coTThéo.—Se vend sous forme de
8mp et de Pilules. —Prix •

comnvxnos ET MIGHAIM
PILULES DU B O H W^

fetîtttlomées par ^ k l M ^
Pur^mstir, iooiîensiî, évacuafil;

la bile et les %hitos sans coosl^i^-
tion ulléTieure; iihs-ulïle eoaW
les affeclions résullml d'un elai
humorique du sang, les coo^esmi
oérébraïes, elc; augrûCDlii^l U r

inleslinales. — Prix : 2 fr.
Dépôt géfléral : ph^mme mm<

102, tueRichelm,h?anSièi<^^^^
loules les pharmacies.

I N J E C T I O N B R OV
Hygiénique, infaillible el préser-vatrice.

Guérison promple eijui
des Ecoulements lécenls ou cm
niques elayant résisté àto«'?^''f,
médicalion. Guérit seule etsw,.
r i e a y adjoindre; le baiaPr^Zyé.
est le seul aDliphlogisliqoe einm

Se vend dans toutes Ifbo^''/^
pharmacies de l'univers et a
chez Jules Ferré, pbarmaciea,'

Saumur. impriwfi^^l
• III ÉL.

Vu par nous Maire de Sanmur, ponr légalisation de la
Eôtel-dt-VilU di SMimur, lê :

signature de M. Godet. ^
1 ^ u MAIU


